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3ons. A. McDonald adressant ses électeurrs au banquet de Kingston.

M. F. a l'habitude d(accentlr fortement
la lettre a. Pourquoi donc prononcez-
vous ette lettre de cette manière ? lui
demanda-t-on.

-Probablement répondit-il. que c'est
parce que je suis né à la baie de lIa ! Ha!

Un marchand de cette ville a parié dix
mille louis contre dix piastres, que dans
trois mois, en échange de toutes les garan-
ties demandées par' les prétendus capita-
listès de Londres, pas un mille de Chemin
de fer du Nord ne sera fait.

.Vraiment c'est parier avec trop de
certitude.

Un écolier du séminaire da Québec,
élève de sixième, rencontre L'autre jour,
le maire Langevin et lui demande:

-Ah I ça, mais dites donc, votre hon-
neur, est-ce bien vrai q'uu nous avons le
Chemin de fer des.,ords ?

-Sans doute, mon jeune ami, c'est-à-
dire, que... nous l'aurons.

-Ah ! nous ne l'avons pas encore, j'en
suis bieh ise l

-Que distu malheureux !
-C'est que voycz'zi.ous, la jeunessedes

!olléges aime. encore mieux aller aux

vords à pied qu'en chemin dc fer: c'est
plus'prudent.

EXTRAITS POUR RWE.

,*Le iCiariari, le Vier.ne. publie une
caricature représentant Napoléon en cos-
tume de Figaro, rasant l'Autriche: on
voit sur les deux réls, la Prusse tenant la
serviette et PAngleterre le savon. La
Russie fraîchement rasée se tient par
derrière, et moatrant l'Angleterre et la
Prusse,leur dit: Mesdamestunez-vous bienl
Votre tour va venir. et vous passerez
également par ses mnnins,-comme j'ai fait
moi -mrinée.

,*Le"duc de Beaufort s'était sauvé
seul du donjon de Vlicennes, où il était
prisonnier, pendant les troubles de la
Fronde, en mme temps que les princes
de Condé et de Conti. Le prince de
Conti dit à un gentilhomme qui venait
le voir: " Je vous prie de me procurer
l'Imitation de JésusChrist.--Et à moi,
l'imitation de Beaufort, ajouta Condé."

,*Un soi-disant savaht soutenait'devant
Malebranche que les animaux avaient
quelque notion lu bienIltdu-mal; "C'est
qu'apparemnent,:dit Malebran'lîch ils ont
mangé du foin défendu."

,%Arlequiii, par!arit ,de la noblesse,.
disait "Si Adain s'était .avisé d'acheter
une chargo de seciétaire lu roi,. nous
sciions tous nobles."

Sr Voltaire, arrivant secrètement à
Paris-, fut arrélé aux barrières par les,
commis, qui lui demahtdèrent s'il n'avait
dans sa voiture rien d'assujetti aux droits.

Messieurs, répodit-il, il n'y -.a que moi
ici de contrebande.»

,%Le maithématicien Bossut étant à
l'extrénité, sa famille l'entourait et lui
disait les choses les plus touchantes ; mais.
il ie donnait pas aucune marque de
connaissance. Maupe.rtuis entra et dit,
I Attenlde. je vais le faire parler. " Le
carré de douze ?" dit-il.

-Cent quarante-quatre," répond Bossut.
Ce fuient ses dei nières paroles.
,*Un borgnequi se trouvait spectateur

d'une partie au jeu de paumc,'eut l'autre
oil crevé d'un coup de balle. Sans
sùrnouvoir, il. ôta son chapeau à la
compagnio et ne fit que dire: ."Bonne
ujuit."

,*Le peintre Watteau étant au lit'do.
mort, son confesseur lui présenta un
crucifix; Vatteau le regarda et ne dit
que ces mots: "Otez.moi e cruciix !
comment un artiste a-t-il pu rendre si mal,
les traits d'un Dieu 7

,*Dans un salon on demandait à un
m6decin célèbre des nouvelles d'un de.
ses amis: "Vous ne savez donc pas,
répondit-il, ce qui nous est arrivé ? Noiïa
dtinions ensemble il y a huit jours chez
N**; mon ami est tombé manlado le.
lendemain, je l'ai traité, il est mîort, je
l'ai ouvert ce matin etje le diséquerai ci
soir."

,5Gour-villo .rencontrant au bois -d.
Boulogne un médecin de' ses amis qui
avait un fusil, lui dit: Où allez-vous
donc?

-Voir un. malade à Aluieuil.
-11 parait, répliqua Gourville, que vous

avez peur de le manquer."
,*A la bataille d'Hastmbeck, ua,

soldat français ayant perdu les deux Iras,
emportés par un boulet, son colonel lui
offrit un'écu. "Vous croyez sans doute,
repartit le grenadier, que je .n'ai perdu
qu'une paire de gants ? "

,'.Un duc de Duras, voyant un jour
Descattes qui fesait bonne chère,.lui dit
en raillant: "Eh quoi 1. les philosophes.
usent-ils de ces friandises 7

-ýPourquoi pas ? répondit Descartes,
vous imaginez-vous que la 'nature n.ait
produit les bônnes choses que .pour ls
ignorants?"

*.Le comte de Lauraguais, dégouté
de la mauvaise chère que l'on .faisait
chez M. d'Aligre, où il dinait"souven't
pàrcn que d'était uri lieu de m disan
s'écria un beau jour: "Eh parlieu 
suis las de manger inon prochain sur d
pain sec."


